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XXXIII place à la distance où il n'en sera pias touché,
mais d'oi il pourra s'en faire entendre.

QUATRiÈME i.iLIANenE APRÈS L iPENTEcTE F. 1Puis s'étanat assis, il instruisait le peuple
"lu haut 'te cette bargnwe." Jesutts-Clhrist n'a

:VAaN.IEELONSAINT LU..,*nseigié qu'une doctrine et n'a instiltu qu'un-
Eglise. pour en conserver l'tinit, il établit uii

I\ . 1- l d I cemntre utnivers-l -t e-tu-, alinI ut'autotur le ci'
En ce temlps- : Jesus, ét tant star h 'tbord 'lu cenir.' tois les neibres le t'Eglise s'' titassent

lacileGénîzareth, se trotva eutvi rotait- par la feirn-ata-îat rouais d.1I toutes les paries la tmon t'
foule aceouriue vers lui pour entenire la .ariile et durant toits les . Mais qpuel est c-, centre
de Dieu. Or il vit ieux barques arrte,îts a Ilior t 'uniti' ? t;'-st la barqii. 'le Pierre, c'e'st-à-dire
dui tlac. L''s pècleurs en t.auent descendus et li- lta chaire où, suivantita prière le Notre-Seigneur,
vaie,ît leurs filets. Montant .ouc eu l'une d ces la foi ne pourra îamtais délftillir. Pierr '',Vai-

barques, qui appartenait à Simon, il le pria de I ant portée à home, y a fait retenir les ventés
s'eloigner un peuti du,- rivage. Puis S'tant assis, il lue lui avait coinliées soi divin.Maitre. Jamais
instruisait le peuple du haut de c--tte barqlue. il n'a cessé d'y si''ger par lai suite inintéerromptue
Lorsqti*'l eut cesse ile parlér, il dit à Simon : elt ses successeurs ; il v sièg' 'ncor't maintenant:
Avancez un pleine m-r et .tetez votre lilet peua' -- t il y siègera jusIlu'à ha lin du monde. Lî mno-
pécher. Mais Siion lui rpo nlit: M.\aitre, iouse yen cerltam ie recountaitre la doctrine dt l'Eglise
avons travaill- toute la nuit sans ri.-n prendr. ; 'le J-esus-Cirist, c'est don la clhaire de Pierre.
néanmoins sur voire parole, je y'tlerai le libt. Et De l ces parol's de saint Jérôme au pape
quandl ils l':urenit j-t-, ils r'eir-rnt une imm-n-e. 'lamase : -,.- suialuni le communion à Votr-
quanutile le poissons, -le telle sorte lue leur til--t. Sailt-t', c'est-à-I ire à la Clai ire iI i'rr-. C'est
se rompait. Alor5 ils liront s i ài à leurs cotllon- sur cette pi'rre qu'a etc biaie l'Egl i. Quiconque
gnons, qui étaienti laits l'aiIre barqute, -le vetir hors 'le c--t-utatmoa mai''' l'Agt' est un pro-
les ai--r. Ils y vinr-nt et renuplircunt Idllemni t ane. Je tae connais oiint ViitaI, jet rej'tte Melèce,
les Iaux barque's, qu'ell-s --ta ilnt piès dt'' coll"r l'igtiore' Paiulint. Qi ta-ne reciille tp'init avec vous
à tol-t. A cette Vu-, Sitmotn liurre se jeta aux -i ip. Tro:s 'trts Ivistat t'Egllis ('ltAntioch')
pieds de J-sus, eu disant : Eloig nez-vous d s- moi,1 --t 'elforcent I M'attirer. Et moi, a imilieu
parce que jc sul ta ptiete. Car la i hqi' ls d-l'eux, je crie à lhaute tvoix Siqullu'un est uni
avaient laite l'avait saisi d'ff'lroi. lui et tous ceux 1 à la Ghaire le lierre, il l'-st à moi.
qui etaient ave- lui, ainsi -ue lic-es et .eain e. Lorsi'il eut c'ss- dl parler, il 'lit à
lis 'le Zbéd'-, coaipagntois 'de Simti. Alors " Simon : Avancez 'vi plin-itte iea' et jetez votre
Jesus dit à Sîînon : Ne cr<igîtez point : desorias '' hiietpour pchr ". "Par c--t Iordie, Notre-
vous -rezi pècli..urt id'loiii.:s. bor- 'lta <qu'ils 1tseigneur mtr' à Pierre et à ses autres Ahuôtres
eurent ranme leurs uarlues à terre, is quit- qu-:, pour la pèche de'hliontes lotit il veut les
tèrenat tout et le suivirent. charge', il les lancera ai milieu i- la mer lu

tionlde. Ils aturontlon à j-ter leurs till-ts, non-
EXPLICALTION seulement dans les moindres bou rgtdes ligures

1 uoar les eaux basses lurivage: mais encore -lans
A. " En ce tempas-là.- C'tat au commence- les plus grandes cités igirces pour la haute met',

ment dle la vie puolilue dC Ntre ieur Jesus- où ils trouveront plus 'le ect"urs à convertir'
Christ. plus ie superstitieux à 'claîrer, plus il'incrédultî-

i. " J--sus, etant sur le borlu lac 'te Geneza- à convancre, lus de savants a confondre, ipits
retIt, sO trouva environne par la foule -accourue d1'olbstacles à vaincre, plus de fatigtus à essuyer

'' ver iOi'u eulidir'e ta aroIe de ie. ' La et plus 'le petils à braver.
car ii- evangehq- 'le JStus-Ciist nous offr.-: m. " Mats Simon lui r-pondit : Maitre, nous
un .spectacle admirable. Sars parler des nomt- " avons travaillé toute la nuit sans ri-n prendre ,
breux tmracies 'lu'il opère, oUn c voit parcourant Cette pche nocturne représente les travaux ste-
les villes etles 1>outrgades ; prèclhatnt lirtout la rîes des Prophètes pendant i'obscurite de l'A-
doctrine la iplus sublime qu'il t à la portee je cienne Loi. Mlalgr'e les promesses et les menaces
tous les esplrits par la simplicite 'te son langaget, -lu Dcalogue et les Céremonies legales, le JItu-
et la morale la plus sévère au'il fiait goûter à tous -laïsme mn'a îpu faire un seul prosélyte. Aussi les
les coeurs par la douceur de ses exhortations ; ne- justes de cette epoque etaient-ils -Ies fruits pre-
gligeant le soii dle sa personne et n'ayant pas maturés, que produisait la gice le la Loi Non-
wm- une perre ou repose' sa tète; joigntant à Velle.
ses preceptes l'exemple de ses vertus ; n'interrona- i. "I Neaunmoins sur votre parole jle jetterai le
pant la p helicatioi que p our se livrer à la prière ; " tilet." Comben l'ob,-issance le Pierre est ad-
et n'nterrompant la priere que pour reprendre la mirable! I sait lue le grand jour n'est pas favo-
predication ; et attirant à lui par la sainteté le sa rabie à la pèche; et il vient d'-pr' uver, par un
vie et par la force de ses di.scours une, -multitude j long traxail, qu'il n'y a pas ite poissons en cet
de peuple, avide le l'î-nteuidr.e. C'est ainsi que, endroit. Mais Jésus-Chrast commande: il ne rai-
penlaut tr'oi auniees, Notre-Scign -ai'r s'est montre sournte plus, il n- sait plus qu'obeir. C'est une
sur la torr-. N'etant descenutihu du cici que Pourr :Obéissaauce prompte, qui rie soutfre aucun retarI;
le salut duit genre humain, il n'a cesse un seul ins- I une obeissance entière qui ne lait aucune objec-
utt tie l'opîerei. Chaque motent iesa vie est un tion; une ubéiss.ice aveugle, à laquelle il sacrnlte
bienfait pour nous. Et i l'a couronnee par un ses propreshlumières: et une obeissance contiante,
bienafait eî.core Plus insigne et plus incomprliee-, qu est assu e du succès. Telle doit étre notre
sibie : celui d'> su Mort. obéissance au comilueent lin Seigneur. Dès

c. - )r il vît deux barques, airrtées ai bor-1 -ue itou5 siuoiies certains de ses ordires, nous
-lu lac. Les pcheurs en étaient descendusîs et devons les accomplir sans résistance, saris hésitai-
"aVnienut -liurs li!ets." Cts deux barques taient:I tion, sauts murmure et sanis delai. Ob-issons: ce

l'une à :Sinon et à son frere Andre ; l'autre, à seaut iut renferme toutes nos obiagations. L'obé.
Zebeidce et à ses lils Jac lues et Jean. Dej allpe- issance chrétienne suppose toutes los vertus ou
les à 'apiostolat par le Sauveur, ils étaient dle- ies fait acquérir. Aussi la regtrle-t-ot comme
cen-lus a terre avec l'intention de le suivre. S'ils le couronnement de la perfection.
lavaient leurs lilets, c'itait atin qu'ils pusseit ser- . - Et quand ils l'eurent jeté, ils retirèrent
vnr à d'autres heurs. ur la mer oa e ilac, où " unî utimense quautite dî poissons, de telle sorte
einiett ces barques, ligure le monde par l'aiter. "lie leur lilet se rompat." Dans cette pèche

mine de ses eaux, par la fureur le ses vagues et miraculeuase oui trouve la ligure oit plutôt l'image
par I'inîconstance les vents (lui l'agitent. Les proplihitique de '*Eglise. En elfeL lorsque, sur
deux barilues représentent, dans le passé : î'une, la parole de Jésus-Christ, Pierre a jtte dats
les Juifs; et l'autr'e, les Gentils. C'est dans la lua mer di monde !e ill't de l'Evangile, oit y voit
barque île Pierre ou il est moute, c'est-à-dire par- j. trter toutes les nations. Cette plénitude occa-
ti les Jui's que Jésus-Christ est venu pour étan- sienne la rupture du litet, dont l'intgrité marque
gehlsetr k- Gentil. tians l'avenir, ces deux l'unité de l'Eglise; et la rupîture le schisme et
barques represenitent: lune, HEglise d'occiident; i'herésic(lui lui ravissent une partie de ses enfants.
et l'autre, t'Iglise, d'Orient. Sur l'une est Jean, K. " Alors ils lirent signe à leurs coipagnons,
qlui a fonde ics Eglises d'Asie ; et sur l'autre est " qui étaient dans l'autre barque, de venir les
Pierre, qui a fonde les Eglises d'Europe. "aider. Ils y vinrent et rempihrent tellement les

i. " Muntant donc en l'iuno de ces barques, " deux barIues, l'ielles étaitnt près di couler -à
"'qu appartenait à Simon. " Il faut voir dans fond. " elon 'I laéopîhaylacte, lorsque les Apôtres,
cette barque, dit saint Ambroise, " la barque le remplaçant les anciens Docteurs el- la Loi et obt-
l'Eglise sur laquelle monte le Seigneur et qui est assant à la voix de leur divin Maltre, jettent dans
celle dont Pierre fut tabli le Pilote, quand le la mer iti monde le lilet le l'Evanigile, une mul-
Seigneur lui dit: "Tu es Pierre, et sur cette titude intime d'hommes s'y trouvent heureuse.
pierre ", je bâtirai mon Eglise " En montant ment enveloppés. Comme les premiers envoyés
sur la barque de Pierre, il nous apprend qu'il faut ne sauraient plus tirer seuls ce filet mystique, il
lui appaitenir pour annoncer sa parole. Lors fait sigre à d'autres ouvriers lui viennent les
donc que l.:s elretiqîues et les Schismatiques se aider. Or ces utiles auxiliaires, ce sont les Pas-
sont separes de Pierre, ils se sont rendus Indignes tours et les Doceurs qui, placùs dans les diffé-
et incapables d'étre ses organes, rentes Eglises, se sont succedu les nus aux autres

x. "Ile pria de s'éloigner un lieu du rivage. " dans l'Apostolat. Quoiquei chargées outre me-
Ainsi Jesus-Christ recommande à ses Ministres sure, les barques mae sont lias submergées. Il -ma
le mettre entre eux et le monde un certalin inter- est ainsi de l'Eglhse. Elle parait brasée par la
vale, pour sauvegarder leur vertu, pour consur. tempéte, mais elle n'est pas vaincue. Les âmes
ver t'honneur deloeur ministère et pour maintenir par elle conquises, ne lui seront pas enlevées; et
leur réputation. Mais la separation, qu'il exige les flots liha persécution ne feront qu'élever da-
d'eux, n'est pas absolue. Il veut qu'ils sachent vantage ce Navire impérissable, dont Jésus-Christ
conciier l'éloignement des hommes et l'exercice est l'invincible Pilote.
de la charité envers eux. Eau se séparant du L. "A cette vue, Simon Pierre se jeta aux pieds
monde par leurs habitudes et par leurs relations, " de Jésus, en disant-: Eloignez-vous de moi,
il doivent toujours y tenir par leurs fonctions " parce que je suis un pécheur. Car la pèche
C'est l'exemple que Jésus-Christ leur donne. S'il qu'ils avaient faite l'avait saisi d'effroi, lui et
se retire de la foule, il ne s'en écarte pas. Il se "tous ceux qui étaient avec lui, ainsi que

" Jacques et Jean fils dle Zhédée, compagnons de Christ eut fondé son Eglise par la vocation des
" Simon." Cet effroi dle Pierre et dle ses com- Apôtres, il en choisit un, qu'il éleva au-dessus
pagnons, à la vue di miracle operé par Jésus- -les autres et qu'il nomma Pierre. Il lui donna
Christ, représente le premier mouvement qu'é- sur eux, non-seulement une Primauté ld'henneur,
Iîrouve unei me coupable, lorsqu'elle contemplen: mais encore une Primauté le juridiction, alin
d'une lit, la grandeur, la puissance et la sain-..pî'il pût faire et ordonner tout ce qu'il jugerait
tete mnhimes de IDi"u iqu'elle a offensé ; et d'autre inecessaire au bien général de l'Eglise. Que
part, sa propre misère et son indignité. 'l'el Aian, Pierre ait reçu une autorité supérieure à celle
épouvanté 'le soi tcrime et voulant se dérober' les autres Apôtres, personne n'en peut douter.
aux regard's ln Seignur. Ce sentiment d'effroi | Car la Foi nous l'enseigne formellement. Ainsi
est salutaire, mais insullisant. Dieu l'excite en pour le récompenser d'avoir le premier confessé
notre cœur, pour emouvoir et pour le tirer de sa divinité, le Sinveur lui dit: " Tu es Pierre, et
l'apathie où l'a jeté le pech". Mais s'il le frappe ' sua- cette pierre je bâtirai mon Eglise ; et les
le terreur, c'est alin de le conduire à l'espîérance - portes de l'Elelr tn prévaudront pas contre
-t par l'esiérance à soit amour. ' elle. ' Avant sa Passion, il lui dit encore : "1J'ai
M. " Alors Jesus dit la Simon :14e craignez prié pour toi, ain( lue ta foi ne vienne pas à
point: iesormitis vous serez péchieutr dl tomnes. " défaillir et que.une fois converti, ti afermisses

C'est pour avoir coil'ssé soi infirmité sa bac- tes lerès." Enfin alirs sa Résurrection, ayant
-esse et sori indignité que Plierre est Clu piar reçu de lui un triple témoignage en expiation de
Jésus-Christ pour diriger les Apôtres dans la -on ariple renoncement, il lui dit: " Pais mes
Peche Pvangelhgue, pour attirer dans le filet 'le la tagneaux, l'ais mes brebis.'' Nous voyous donc
sainte Prelication les Ames plongées au fond de tr ces p'trol's qae Jesus-Christ a reellement
ta mer lt monle, iag'ant at milieu des frivoht. dtabli saint Pierre le fondement iniiaéiîrana lal>le dle
les et lhvre'es à l agitation ils vagues; et pour les on Église: qu'il en a liait le Pasteur suprme de
attirer dans la arque de Eghse, laqiuelle doit con 'lTroupeau : et qu'il la chargé 'le veiller sur
les déposer ait porit du salut etern'l. ' Gar, ' dit les Apôtres et le les confirmer dans la loi. Les
encore Thleobylivicte, " taudis que le oisson Evangélistes recnnaissent eux-mèies la Pri-
inetort enlevé à l'eau où il était plongé: le Chré- maute le saint Pierre. Car, eti rappelant les noms
tien, at contraire, *st vivieli quand il est par la des Apôtres, ils placent toujours saint Pierre au
parole <yivie retire les <iabunes de ce monde. Ipremier rang :'' Le premier Simon, qui est

s. '' Lors donc qu'ils eurent ramené leur1rs nomm ié re.' Saint Litc nous appren, dans
, bargs à terre, ils quittèrent tout et le suivi- les Actes i-s Apoirte- i, qu'en toute occasion saint

•réînt. "11 y eut pour Ies Apôtres trois vocations Pirre exerça sa Primaintié. En effet, c'est lui (lui
îiîlerent-es. La premièee lut une preparation et proposa d'ehlr-e un Apôtre pour renpolacer le
cotimme un avertissemen'at lue Jesus leur donna. traitre .udas ; cest lui qui pr'sid.t le concile de
A la seconde, ils embiurassèreiit sa docttrin-tstns i.liusalem et qui en promutlgua les décisions ;
rester constamment avec lut Mais à la troisième 'est lui lui parla le premier aux Juifs, après la
que rpîpot-e I Eangile de ce jour, ils quittèr-ent Descente du Saint-Esprit, le jour de la etite-
leurs biens et leur famille pour suivre Notre- côte; c'est lui qui "vangelisa le premier les Gen-
seigneur. IlIls ie l'avattrit tpas encore entendu (ils ; c'est lui i frappa de mort Ananie et Sa-
promet tre un tRovaume dans le Ciel, 'dit saint phire, pour les puir d'avoir menti au Saint-

r-goire lo Grand. '- Nimporte ! ils renoncèrent .spria. D)e là les noms, les titres et les attributs
a tott c'u'ils oss-da-nt. Nous, at contraire, I tnalgiliques Iec'rtaés à saint Pierre lair la 'ra-
nous soums étointes par ses miracles, les tléaux -lition. Elle I app'îe'Ie le Princ eo -1-l' postolat,
de sa j n frappent et nous poursuivent,' iheicux fone t de UEgise, lt alonne de
-a voix nous 1resse et nous sollicite par los plus | ghse, le Prince dutChSur Apostolique, la
terribles meýnaces : et nous riniltsonis ilc le suivre !! Bouche des ibsciples, I'Alflermiss:ement dle lat Foi,
C i 'est plis ta tDieu Fac sous l"s voi'le dle i Fondement -le lit Confession, le Pécla' <t- (le
>on humanitu qui nous parle ; 'eest un Dieu triomt- l'univers, l'Archevéîlue et le Père de tout 'uni-
plant ilanis le Ciel, qui nous crie le itire pméni- i %ers, le Pastetr des Pasteurs, le tPasteur de tous,
tenle. l foand'roie 'us naos yeux toutes les I ls agicaix Ct -les brebis. '-s petitý "t 'les
popilts d siel- et par lts de-sastres joutaliers, inères, le Coryhlti"e des Apôtres, le Chef et le
dlont il nous allige, il nous rapliluiea la pens- lltu-ur deI l-'Eli-e universel le e aitre et
d'. son lernir .lugtment: et notre vanit imadu- iAppui le IETlise, le Pivot le IEglhse Cathto-
ele et superbe ne consent pas à se 'l-ttaceLr del ltie et le Fondlement (le lit vraie Foi. D-' ce lui
ces biens p-rissables, qui tous les jours nous precèle il résulte que saint Pierre a véritable-

lchaplpcnt malgré nou. Qu'aurons-nous 'lone à màient reçu de Jesus-Clhrist et réellement exercé
lim reliondre -ta ce jour terrible? Peut-ètre ti" tans l'Eglise ut autorité stupréie. La traison
lites-vouis en ce momn-it au fond de vos cSurs : nous dit qu ilI levait en tre aisi. car un otate
.\laislu'ont donc abnilonné ces pécheurs, puis- socité il faut un pouvoir souverain, un pouvoir

-'ils n'aiaient rien ?le repon-ls qu'il fiut con- qui ie relève die personnae, un poivoir qui juge
sidérer dans leur action, moins encore ce a quoi en 'alernier ressort et sans alppel. Autrement. "-le
il renotcèrent quIe le sentiment par lequel ils y i serait enIproie à I'antarclie et la conltusion. Donc
retioncèrent. Celui-là a quitté beaucoup q(ui ne I lEglise, étant une so:i'té vi-ritable et légitime,
s est rien reservé. Pierre et André sacrilient tout, Iloit néc:ssaîirement avoir un Chef suprènie pour
puisauils renoncent mème au desir le poss"der. maintenir Iordre et h'latrmaaotie entre touis ses
Vous n'avez rien : mais vous donnez beaucoup, membres.
si vous renoncez à toute affection mondaine. Si
vous n'avez en propre que votre cœur, donnez-le Il
tout entier à votre divin Maitre, qui vous le de-

mneIlOtes-t-ce iuet le Pa )e ?-Le Paoe est lit Vj

Ascendens aiten iim unum na-
veam gute "rat Simonis-l moLta
dans tutie harque, li apparteniti
à Simoi. (Lue, v. 3.)

M. F.

--~'i-
caire dle J'-sus-Christ, le Succe-sseur dît saint
Pierre, le Chef visible le toute l'Eglise et le Père
commun 'les Pasteurs et des Fidèles. S'il est
ainsi nommé, c'est pace qu'il est notre Père spi-
rituel pa- excellence. On l'appelle eicor,. le Pa-
triarche oemeiiqif-iailuea ou iuniverso. parce qîue sa
puissance surpasse celle le tous les autres. I se
nomme égalemcent Souverain Ponti', parco qu'il
-st le Prince des Pontifes et l'Evque des
1véquees. Ce mot de PoutilIa' est ainsi interprété

Si Jésus-Christ est monté dans la barque d' liai' aint Bernard : " Le Pontife fait île lui-mme
Simon et non dans celle d'un autre Apôtre, c'est un pont entre Dieu et le prochain. Ce pont se
pour montrer que cet Apôtre avec ses succes- prolonge jusqu'à Dieu, selon l'iiatensite de cette
seurs est le Prince des Pasteurs d son Eglise. coinlianee par laquelle l'Evque :lh rche, noit sa
En changeant son nom en celui dle iere, Il ropre gloire, mais celle le Dieut. D'autr par:,
nous apprend qu'il doit le représenter sur la :e pont s'étend jusqu'au prochain, selon la ie-
terre. Selon saint Paul. il faut reconnaitre -lesus- sure le cette piéte lpir laquelle il desire se rendre
Christ dans la pierre mystérieuse, d'où jaillit une 1 uttle, non à lui-anéiie, mais au prochitin.
source -l'eau vive pour désaltérer les lieb'reux au
milieu du desert. Lorsque Dieu dit l'ar la bouche Ili
d'lsaie : " J'et;ablirai pour fond<ei"nt dans Sion
une pierre solide. choisie, précieuse, angulairt et Quelle est l'autorit du Pape ?-C'est une au-
immuable ' ; cette p'erre fondamentale, c'était torité supr-émî qui s'étend sur tout l'univers,
encore Jésus-Christ. QuantiDaniel nous raconte parce qu'il est le Vicaire le Jésus-Christ et le
le prodige d'une petite pierre qui, détachée (le la Successeur il saint Pierre. En eliet, c'e-t un
montagne, réduit en poussière la statue colossale dogme catholique lqui Notre-Seigneur a fondé
de l'empire romanm: cette pierre victoriuse, son Elisf, sur Pierre et qu'il lui a confie pour
c'était enacore Jésus-Christ. Si donc le Sauveur lui et pour s-s Successeurs, jusqu'à la lin des
communique aufils de loace nom mystérieux, temps, les clefs duI loyaumne des cieux avec le
qu'il s'attribuý d'ailleurs expressément dans pou':oir suprême de paitre tout son troupeau,, del'Evangile, c'est pour nous révéler sa glorieuse conhirmer la foi de ses frères, de lier et de délier
destinée. Aussi dès qîu'il le lui a imposé, il prolite tans tout l'univers. Donc "tout est soumis à
de toutes les occasions pour nous montrer les au- ces clefs, " dit Bossuet; "tout, rois et peuples,
gustes prérogatives qui en- 'ecoulent. Un jour, pasteurs et troupeaux. " Or, cette prérogative
comme nous le rappelle l'Evangile de ce Di- levait durer autant q(ue l'Eglise, c'est.à-dire jus-
manche, il enseigne du haut d'une barque lit1 qu'à la consommation des siècles. Car c'est en
foule accourue sur le rivage. Mais cette barque vain que le Sauveur l'aurait bâtie sur la Chaire
est la barque de Simon. qu'il a choisie de pre!fei- de Pierre, si cette Chaire avait utû tomber avec
renace à celle d'André. A peine a-t-il cessé de par- Pierre. En reconnaissant que Jésus-Christ est
ler, qu'il ordonne à Simon d'avancer en pleine - le Fils lu Dieu vivant, " Pierre s'attire l'invio-
mer pour jeter son lilet. C'est alors qu'a lieu cette lable promesse qui le fait le Fondement de
péche miraculeuse, 'ont la vue saisit Pierre e l 'Eglise. La parole le Jésus-Christ, qui de rien
frayeur. Après quoi lésus lui dit : "Ne craignez fait ce qu'il lui plait, donne cette force à un mor-
" point ; desormais vous ser.ez pocheurs d'hom- tel. Qu'on ne dise point, qu'on ie pense point
" mes. " Puis donc qu'en cette circonstance lue ce ministère (le saint Pierre finisse avec lui ;
Notre-Seigneur a voulu nous manifester la Pri- ce qui doit servir de soutien à une Eglise i-ta-r-
mauté de saint lierre et du Pape, son Succes- nelle ne pent jamais avoir de lin ; Pierre vivra
seur, c'est elle qlue nous devons exposer aujour- dans ses Successeurs; Pierre parlera toujouis
d'hui. En conséquence, nous allons vous dire hans sa Chaire; c'est ce qui disent les Pères,
comment Jesus a constitué saint Pierre le Chef c'est ce que confirment six cent trente Evèques
le son Eglise, qu'est-ce que le Pape et qu'elle est au concile de Chalcédoine. Le Pape a donc la
son autorité. De là trois questions dans notre même autorité que saint Pierre sur toute l'Eglise.
Homélie, Or, la suprématie du Pape et fondée sur la lia-

role mme de Jésus-Christ. L'Histoire nous ap-
1 prend qu'elle a été reconnue de tout temps. En

effet, saint Clément nous dlit que les Fidèles de
Comment Jésus-Christ a-t-il constitué saint Corinthe réclamèrent son intervention pour apai-

Pierre le Chef de son Eglise ?-Lorsque Jésus. ser les troubles de leur Eglise. Saint Polycarpe


